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ABONNEMENT?

Par.'année. ss.00

Pour six mois. u$o
Pour quatrermoia. 1.00

Edlllon Hebdomadaire
Pour l’année. 81.00
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LA VALLÉE D’OTTAWAADMINISTRATION RUMEURpouYons constater orgueilleuse
ment aujourd’hui que la race de 
ces hommes-là n’est pas éteinte 
dans nos rangs.

AFFAIRES PLIS «HUMBLESIl est rumeur que le chien noir 
de M. Carrière, qui était égaré dans 
les environs de Hull, depuis quel
ques jours, est revenu à domicile, à 
l’appel de la Vallée d'Ottawa. Il a 
un bon organe, le confrère !

Le lièvre de la fable n’avai1 pas 
la centième partie de la vaillance 
qui s’est saisi soudain de notre cou. 
frère hullois. Le charmant homme 
aurait il par hasard effrayé, lui aus
si quelque chose le long de son che 
min, en arpentant la neige de son 
pays? Si cela était, nous lui souhai 
terions bleu de ne pas subir l’expéri
ence qui veut que certains foudres 
de guerre nejpuissent agir avec mor
gue qu’en autant qu’ils sont chau 
dement blattis dans leurs terriers

Nous avons lu la Vallée d’hier. 
C’est une’ vallée où l’on n’enlend 
que larmes et gémissements. On 
se plaint du Canada, des amis du 
Canada, et l’on nous prédit tout un 
monde d’amertumes et de décep
tions. Le prophète Jérémie avait 
assurément un ton plus gai que 
notre confrère hullois. Nous es
pérons bien, d’ailleurs que ce bon 
garçon-là n’est pas prophète.

La Vallée commence par publier 
un cancan, qui sent la fabrication 
locale de cent pas à la ronde, et où 
nos agents sont accusés de discré
diter le journal hullois. Nous 
aimons à déclarer ici, que si cela 
se fait, c’est hors la connaissance 
des administrateurs de notre jour
nal, et qu’il n’entre ni dans nos 
goûts, ni dans nos habitudes d’en 
user de la sorte môme vis à vis un 
adversaire peu délicat et peu loyal.

Après cela, le confrère parle de 
la circulation de sa feuille et me
nace tont bonnement de nous déva
liser. Ce dernier point lui serait 
assurément utile ; mais, nous 
avons assez confiance en l’intelli 
gence de nos lecteurs pour ne pas 
nous croire en danger, et quant à 
la circulation de notre journal, 
tout le monde sait bien qu’elle est 
de beaucoup plus considérable que 
celle de la feuille hulloise. Aussi, 
pourquoi nous forcer de le répéter

“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par annle.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

QUELQUES CHIFFRES INTÉ
RESSANTS VENTE D'AD t n TT

“LE COURRIER DE HULL," NOl VEAU MAGASIN
D’HARPER

Sir Richard Cartwright, dans une 
haraugue aux jeunes libéraux de 
Montréal, déclarait, il y a quelques 
jours, que la population du Canada 
a fui le pays depuis 1878, chassée 
par lesurcroit des taxes du régime 
protectionniste, effrayée par les ex
travagances administiatives des 
hommes du pouvoir.

Ces paroles, dans la bouche d’un 
homme soit-disant sérieux etjd’un 
personnage qui prétend compter 
pour quelque chose parmi les chefs 
de son parti, auraient dû paraître 
extrêmement graves. Elles n’ont 
cependant ému personne, parceque 
l’on est depuis longtemps habitué 
aux exeès de language et aux trucs 
mensongers et grotesques dont le 
parti grit se sert coutumièrement 
pour combattre ?es adversaires et 
ruiner leur politique.
X11 est bon, néanmoins, de dé

montrer la mauvaise foi des ces 
gens, et après avoir, l’autre jour, 
établi que la population a beaucoup 
augmenté sous le régime conserva
teur, au lieu de diminuer, nous al 
Ions emprunter aujourd’hui, à l’êlo 
quent discours prononcé par Sir L. 
Tilley, à la convention de Toronto, 
quelques chiffres qui font voir, 
d’une manière indiscutable, que le 
régime actuel, loin d’être ruineux, 
a accru considérablemeot la ri
chesse publique, et a créé l’aisance 
et la fortune pour les particuliers.

Ils’agiticide l’industrie nationale 
qui, au dire des libres-échangistes, 
a été complètement ruinée par la 
protection. Un état vient d’être 
préparé, à cet égard,,sous l’autorité 
du gouvernement, et voici ce qu’il 
constate : En 1878, 440 établisse
ments industriels étaient en opéra
tion dans le pays ; et, en 1884, ces 
industries ont donné de l’emploi à 
16,980 mains de plus qu’elles ne le 
faisaient, à l’époque précitée. Elles 
ont payé en outreune augmentation 
de salaire de $4,019,000 ; leur pro 
duction s’est accrue de $16,725,- 
000, et leur capital déboursé a 
augmenté de $9,646,0,'0. A part 
ces premiers faits, 230 manufac
tures nouvelles ont été fondées 
depuis 1878. Elle paient un salaire 
annuel de $3,575,t),'0 à leurs em
ployés, qui sont au nombre de 11,- 
934. Ces industries produisent 
pour $22,046,000 de marchandises et 
représentent un capital de $10,- 
067,000.

Si l’on rapproche maintenant ces 
divers chiffres,on arrive à la conclu
sion que l’industrie nationale, sous 
le régime de la protection, a fourni 
des moyens d’existence à 28,914 
personnes qui auparavant vivaient 
misérablement ou émigraient aux 
Etats-Unis ; qu’elle paie à ses em
ployes $7,594,000 de nouveaux 
salaires ; que sa production a 
atteint un surplus de $38,778,000, 
et que sont capital s’est accru de 
$19,714,000.

Voici des résultats qui valent 
mieux que toutes les assertions 
banales de la presse grite et de ses 
chefs, et nous les livrons à la mé
diation de nos adversaires.

HEBDOMADAIRE,
Renfermant les matières de L édition 

Quotidienne.
Abonnement, 81 par année seulement 
•fiTLes deux éditions payables à l’avance.

U Ude 10 cts., 25 cts. et d’une piastre.
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement 81.25 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, 31c la verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8e la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12|c la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Xîtrenn
Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

•6TFRIX TRÈS RÉDUITS-®*

res envoyés par la Poste reç 
lion toute spéciale et sont

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 clp. 

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à souliiers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueillères
Hui’e pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epinglettes 
Pendants d’oreilles 
Brosses A dents

Peignes
Boutons de chemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferb anteries

Les ord: 
e atten 
avec so 
S’adresser à

Mr VAdministrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

oivent
tés

Hotre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

LE CANADA Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus peur dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

Ottawa et Hull, $0 Décembre 1884 Vaisselle, etc., etc.

$1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles è corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

POUR
Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

SIR JOHN A L’EMPIRE CLUB

M. Benjamin Globenski écrit de 
Londres, au sujet du passage de sir 
John A. Macdonald en Angleterre, 
une lettre dont voici un extrait :

“ Nous avons eu l’avantage d’as
sister au banquet donné à sir John 
à l’Empire Club. Je ne crois pas 
que le chef conservateur ait ja
mais été plus heureux dans un dis 
coursqu’il ne le fut ce soir-là. Dans 
un cadre restreint mais brillant, il 
a su faire l’historique complet de 
sa vie parlementaire, depuis 1844. 
Il a parlé des Canadiens-français 
en des termes qui ne pouvaient 
être plus agréables à entendre pour 
un patriote comme moi. Il y au
rait eu là mille concitoyens à qui 
sir John aurait voulu faire plaisir, 
ou qu’il aurait voulu flatter tout 
particulièrement, qu’il n’aurait pas 
pu dire davantage. Et, le plus 
beau de la chos. est que ses pa
roles excitaient autant l’enthousias 
me des braves John Bull qui se 
trouvaient là, que le mien et celui 
de mon voisin, un bon Ecossais- 
Canadien.

“ A défaut de vin que je ne bois 
pas, je me suis, ce soir-là, grisé 
d’enthousiasme.”

Cette appréciation si flatteuse se 
passerait aisément de commentai
res. Mais, elle constate un fait 
que nous aimons à signaler ici, 
parce qu’il se rencontre affirmé 
éloquemment, à toutes les grandes 
phases de la vie politique de sir 
John A. Macdonald. C’est l’estime, 
la fidélité et l’esprit de justice, dont 
le vieux chef conservateur a cons
tamment fait preuve en faveur de 
notre race.

Touiours, en effet, dans l’adversi
té aussi bien qu’aux jours les plus 
riants du parti conservateur, nos 
chefs ont trouvé chez leur allié 
anglais un appui cordial et constant, 
toute la justice qu’ils pouvaient es 
pérer pour eux-mêmes et leurs na 
tionaux. Nous n’en voulons pas, 
d’ailleurs, d’autres preuves que ce 
cri de la French domination, qui 
a servi, depuis si longtemps, de 
signal de ralliement au parti grit, 
dans ses lutte contre les libéraux- 
conservateurs d’Ontario.

Mais, si Sir John nous a été fi
dèle et nous a traités loyalement, 
nous, de la race française ; il n’a 
pas eu raison, croyons-nous, de se 
plaindre à notre égard. Nous lui 
avons fourni, en effet, des homme» 
vaillants et généreux pour travail
ler fraternellement avec lui à faire 
Je pay« grand et prospère, et nous

CHEZ

llf
Ces ma-chandises ont élê spécialement 

importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à 
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux po: 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

66 & 68 Bue SPARKS.venir visiter mes mar-

FETESI FETES! FETES 1
MA6ASIÜK GROS.

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

D. A. HARPER.
Propriétaire 12 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant $l:OOi pour #8.00.

2 PORTRAITS SÜR ZINC. 28 Cents

L. BBIjANOEIR,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.

P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres.

CHAMPAGNE! VINS RBCHFRCHÉdI 
CIGARES !

Un assortiment complet île liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises^ italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien/ Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

LE MUSEE ROYAL
ici. M. M. J. Cain, Locataire et Gérant 

A. Sprague, Directeur d'amusementsMaintenant, c’est le clou de la 
fin ; et, l’écrivain de Hull nous 
reproche de ne pas être un rédac" 
leur à nouvelles. Des accusations 

celle-là ne se discutent

autre grande ovation
Pour la semaine commençant

LUNDI, 15 DECEMBREcomme
pas ; c’est vraiment trop étroit et 
trop plat. Nous en avons donné 
sur les doigts du Free Press à ce 
sujet, mais nous nous avouons pris 
de pitié en faveur de notre nouvel 
accusateur, surtout agrès avoir lu 
le dernier numéro de si feuille.

Venez et Voyez !Le succès de la comédie, salle comole 
chaque soir. La comédie^de Harry Monta
gue, intitulée :

THE DUD K Durant ce mois, je vendrai à prix réduit 
tous les articles qui suivent :

Montres d’or et d’argent pour dames et 
messieurs, clefs, chaînes et loquets, set en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de diamai ts et autres pierres 
précieuses, avec une grande variété d’ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descripti

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. lUcKAY,

Comprenant les célèbres artistes suivants : 
M. Harry Montague, le sœurs Duncan, 
George et Marie Nelson, Sheffer et Blake
ley, Délié Lillie Ward, Lurgei, Delle Oro, 
Gus i Hill, W. G. Math'ws, Delle Nellie 
Harris, et Geo. T. Allender. Plusieurs 
morceaux de musique seront exécutés pen
dant la soirée. Les costumes sont très 
élégants, les scènes d’une riches e sans 
pareille. La moirée se terminera par la 
grande danse de M. Montague, intitulée: 
° Le Lancier du Dud

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIR, 15, 20, 80 et 60 Cent».
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 fente.

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Quant à notre liste d’abonnés, 
nous nous appliquons à réparer 
les brèches que le passage de 
certaines gens à no-re établisse
ment y avaient créée?.

En terminant, nous aimerions à 
savoir si la Vallée d'êttawa veut la 
paix ou la guerre. Nous n’avons 
aucun goût, en effe», pour la lutte 
de guérillas qui æmble dans le 
programme de cette feuille. (

Hotel du Canada M. FREUDENBERQ 
No. 535 rue Sussex, Ottawa.

N. B.—J’offre également en vente, à 
mon magasin succursale, No. 533, rue 
Sussex, un large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc., sachets et bourses pour dames, et une 
grande variété d’autres articles de fantai-

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant continuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s’engager au prix le plus 
élevé.

GRANDE CHANCE J’invite le pub'ic à me rendre nne 
visite avant que d’acheter ailleurs.

Pour une semaine senlement
A commencer de

LUNDI, 15 DECEMBRE E. G. LAVERDÜREA. RENAUD, proprietaire.
No 5G, 58 el GO Rue Murray.

1 an
Le char d’échartilions des pro

duits du Nord Ouest est actuelle
ment à Montreal, it une foule de 
citoyens s'empressent chaque jour 
d’aller le visiter Les grains, l=s 
légumes et les autres divers pro
duits de la fermequ’il contient 
citent beaucoup i’amiration

Le nombre d’immigrants établis 
dans la provins d’Ontario depuis 
le commencemmt de l’année cou
rante est estirni à 7,046, dont 4,638 
viennent d’Ageterre, 1,378 d’Ir
lande, 1,012 df l’Ecosse et 49 delAl- 
lemagne.

Il y a une diminution en nom 
bre sur les aniées passées, maie une 
augmentatioi en qualité et en 
valeur.

MAGASIN GÉNÉRAL DEUn large assortiment d’articles 
de premier choix, savoir :

16 d«c

FERRONNERIE35 «’escompteFournitures pour robes, etc., à moitié 
Chapeaux et coiffures nen garnis, do 
Plumes d’Autruches brunes et de cou-

Velours et vdvetines

r
Voua trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneex- à $ Dis. 
à | Dis.

Pardessus pour dames et enfants à î üir. 
Vestes A gilets pour dames,en laine à J Dis. 
Basques en satin, pour dames.... à ï Dis. 
Châfes de fantaisie, foulards et

coifles....................................
J’informe les acheteurs en général que 

cette vente est de bonne foi, et que mon 
assortiment de marchandises de modes et 
de fantaisies est co nposé d’effets les plus 
nouveaux et récemment importés dans la 
Capitale.

Pendant les fêles de Noëluet du 
Jour de CAn. Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Montres en or, Montres en argent. Chaines 
en or, Chaines en argent, Epinglettes, 
Pendants d’oreille?, Joncs, Bagues, etc. 
Aussi, un magnifique assortiment D’AR
GENTERIES, consistant en Beurriers, 
Sucriers, Huiliers, Cuillères, etc , etc., à 
25 pour cant d’escompte, pour un mois 
seulement, au
Mo 459, rue Sussex, Ottawa.

à è Dis.
Etc.

Comme par te passé un assorti
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

La Gazette Allemande du Nord an
nonce que Bismark a résolu de se 
retirer de la vie publique.

A. Woodcock, N. LAMARCHE.
lm15 décembre ISS».89, RUE RP A RK I.

rTAWA.
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A VENDREPOUR LES FETES LA PROTECTION SANS EGALEI885 HAIRIRIS85DIAMOND DYES
M. JAMES BETHUNE QMM Cordes de bois. S’adresser à W. 

nUU O. McKay, rue Sussex et M La- 
**pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 

gue, No 97, rue Cai heart

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

ISAÏE MZi;Aux ElecteursNous enregistrons aujourd’hui 
peine la mort de M, James BFB, J. L. I L. L. B. Manufacturier

—(BT>—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GUOS ET EN DÉTAIL

avec
Bethune, G. R., arrivée à Toronto, 
le 18 courant au soir.

M. Bethune était un avocat très

CITÉ D’OTTAWA. AVOCAT
124 Bue PBINUIPALÉ, Bull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

;
OPPOSITION

LA V1B DU COMMERCE
/MESSIEURS,

Ayant été sollicité par un grand nombre 
de citoyens de toutes les classes, èf me 
présenter pour ia mairie, au mois de 
janvier prochain, j’ai l’honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu, j’ai le ferme espoir qu’avec mes 
ellorts joints à ceux du Conseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusement 
aux intérêts do la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation do taxes) de mettre 
nos rues, nos trottoirs et nos égoùts dans 
une condition qu> fera honneur à la 
capitale, au lieu de l’etat disgracieux 
actuellement existant.

Conséquemment, je sollicite respectueu
sement votre 3ufi‘rag<\ vos votes et votre 
influence.

Avec estime,
Votre ubt. Serviteur,

FRANCIS McDOÜGAL.
(.Ottawa, 17 Dec. 1884________ *______

FOURRURESdistingué, et duran tson court pas
sage dans la vie publique, il avait 
su s’attirer l’estime et la considéra
tion de ses adversaires.

Retiré de la politique depuis 
quelques aimées, il avait voué tout 
son talent et ses études à sa profes- 
sion.et il était en droit ’espérer une 
brillante carrière, quand la mort est 
venue l’enlever aux siens, à l’âge 
peu avancé de 45 ans.

Nous sommes heureux d’offrir 
ici notre tribut de condoléances à 
tous ceux que ce malheur frappe.

Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escumpte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

VAssortiment complet di Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voilures. Capots, 
>Iautv mx, Muiivlions, 

Casques, etc., chez

COIN DES RUES
HOTjdJL Dalh.ou.aia et, de l’Eglise 

OTTAWA.
SR voir à 

public d’Otta 
ns en générai qu’il a a 

en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirçr l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
diée avec soi

Une SPECIALITE dans les Commandes *
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

r6S"Lcs marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

ïx.

JOSÈPH OESLOGES,
No 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé’.oar JosebhïMantha)

TENU PAR

J1M K V
Désire faire 
ues et au

scs nombreuses 
wa et de ses 

cheté et mis 
nés du vaste

s.II. L. COTEH. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

128, B,ae Bi-leau. De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez M. O’tiara & Bemon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

ment est san

EST-CE BIEN LE CAS? 3 m
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
irix qui délient toute compétition. 
1 n’a pas d’égal pour son bon 

marché.

CHOIX TRES VARIE mm D’HABITSteURRlKR DK HULL confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai.

UE PRINTEMPS ET O'ÊTÊTAPISSERIES Hotel du Castor_La corporatien a dépensé, cette
année, au-delà de $2,000, pour la 
confection des trottoirs seulement. 
C'est un joli chifre, eu égard à ses 
faibles ressources.

—La glace est maintenant solide 
sur la rivière Ottawa. Dès jeudi 
soir, plusieurs citoyens de cette 
ville en ont fait l’essai en traver
sant sur l’autre côté.

rues

LOI1 FS SSTliSil'MâPEAlIX451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Ler 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et îles voilures toujours prêt-s à cet hôt 1. 
Prix mudérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E CHEVRIER, p oprletalre

Ottawa, 18 déc. 1884.

t

at des p.us considérables et comprend 
-o' les les nouveautés.NOUVEAUX PATRONS

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordures 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 15 par cent 
meilleur marché que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite 
illeurs.

jNotre as; oitimeat est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

PETITE GAZETTE MUST A BON .MARCHE. 16 mai 84 !
TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
?..

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
Dar M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

NOTRE ASSORTIMENT DE ■ m-;—M. Cha. Dessaint a résigné, de
puis plus d’un mois, ses fonctions 
de directeur du chœur de chant, 
à l’église de celle ville. C’est M. P. 
Duracher qui le remplace.

—M. Joseph Marion, inspecteur 
des pêcheries, doit partir, au com
mencement du mois de janvier 
prochain, en tournée officielle aux 
différents lacs où se fait la pêche, 
cet hiver.

—On me prie d'attirer l’attention 
des échevins du quartier No. 3, sur 
un endroit dangereux dans la rue 
de l’Eglise, entre les rues Centrale 
et; Philémon. Le trottoir, en cet 
endioit, descend en pente rapide 
sur une espèce de ravin, au grand 
danger des passants. Le moyen de 
prévenir tout accident serait de 
faire poser des garde corps ou de 
combler le ravin.

visite, avant que d'ache-
J.C H E 11 INESJ. B. AR1AL, de toute description, est le plus considé

rable qui soi. en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Min de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE I.’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EH HINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

526 Hue Sussex D’OTTAWA.
le grand assortiment, les 

'eoBB^’ears, et Ls plus bas prix en 
fait de

OTTAWA.
VARIETE PRKSyU’INFINIE DElm27 Novembre 1884

COLS,VENTE"™™ FETES CRAVATES.
MOUCHOIRS,

GANTS
, «relarts, Rideaux,

Corniches, Pôles, Garniture? 
et Meubles «le tonte sorte,

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 
S, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

TH
à la

277, HUE WELL1AGT N,
C. Cragaq et Cie

Arrangements d’hiver, com
mença Bit Lundi, 24 Nov.1884

S i7ti
** Il II

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Kne SPAKK8.

V:

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois. SHOOLBRED et Oie.1a5 mars. 1883yTABLEAU DIB HRB.
Ottawa, 17 Déc. 1883.Nous vendons d’étégaols porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.‘Z5 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

wQ laD OR ION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Hue Soarks et 569 Rue Sussex,
i,

l I i6™2rs5?5
Laisse Ottawa....

9™2
850—Sa grandeur, Mgr l’Evêque 

d’Ottawa, présidera demain l’apres 
midi, dans l’église de cette ville, 
une assemblée extraordinaire des 
membres de l'Œuvre de St'Fran- 
çois de Salle. Sa Grandeur fera 
aussi le sermon.;

Arr. à Montréal... 49 OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait»
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

HARRIS, CAMPBELL & Ce. 306 008 40 hLaisse Montréal..Ghez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Uqe visite est respectueusement 
sollicitée

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 

, veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR Soi10™'
1203Arrive à Ottawa.

JOS. SENEGAL,prés de la RUE SPARKS
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

ENTREPRENEUR4 décembre 1884

Il POMPES FEESDIPHTIIKIIINE
Connections à Montréal avec los trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de ia Nouvelle-Angleterre.

Ou peut-on se lee procurer ?
Voilà la grande question du jour, 

qui depuis longtemps agite l’esprit 
des musiciens et musiciennes. La 
question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir uu des assorti
ments les plus complets de mor 
ceaux de musique des meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et
américaines.

Recueils de musique de piano 
violon et orgue.

Recueils de romances, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., sic.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 
numéro 113, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
et morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant les fêtes de Noël et du 
Jour de l’An.

4 dec

COIN DBS BOBS

ANTI-DIPHTHEUIT1QUK York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis. „

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883_______________________

Spécifique contre la Diphthêrie 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jourquif.e Ottawa à 12.15 pm 

-• “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 p» 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs romptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall poui 
Brockvilie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ami Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous let 
points à l'ouést, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw, 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

W 42 R€E ELGIN. *H

| 4leu

NOUVEAU MAGASIN j

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
ae dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vraiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix: 50 cts., la bouteille, 
chez, les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AL4RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa”

I. B. TACK&BE&RYTKNU PAR

GEO. PHILBERT KMMTEUK, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

:^Proprietaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d'aller lui 
visite avant d'acheter ailleurs.

En vente

rendre une
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

llfév V84

26 juillet 1884. la
Bureaux : RUE SPARK 3j

(Enface de l’Hotel Russell.)

OTTAWA.jLüiUS
^ O F THE

i 1 an

iL’OKGASilSllE d1 L’HOM TKGEO. \v. HIBBARD, 
Assistint-Ageut-Général des Passagers 

ARCHER BAKER,
Sur i men 11 ant-ge nôrc.

lm
- - - - - - - - - - . jNüÆJ
1: " •" 

C’est nn des parfums les plus puissants 
et les plue durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles 
nouveau 
meurs et

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être] demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question : 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannessen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système, 
nerveux, y compris la (Spermathroee, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE /ous avez été trompé et 
abus-'* j ar Ids CHARLATANS qui prési
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

BB. GRATIS-Be
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

.'•iFilm EZ
1ÆS CIG ARES

ipropriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapréciables 
toutes les maladies de la

Les W. C. VANHORNE,
Vice-président.

i4du Dr 
pour
gorge, des bronches et des pou
mons.

I JS
Pour les meilleures ferronneries à bon ma •. * 

ché, allez chez

McDougall & cuznei 4
Le plus ancien magasin de ce genre * { W 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de l* /([
GROSSE TARR1ERE, A

flue Sussex, et coin île la rue Duke, 1

Pilules lie Unix Longues ComposéesCABLE à bouchons de verre d’un 
genre et vendu pa? tous les parfu- 
les pharmaciens.

De McGALI-
Recouverte» n

fompu gnie Pavis & LawrenceET
son certa 
toutes les aflet 
tiens bilieuses 
torpeur du foU 
maux de têt*-, 
in di ges tioL- 

p. ; étourdlss
et de toutes .* a 

- «ivais fonctionL'-

¥(SEULS AGENTS)
MONTREALA

17 CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. hTOUJOURS MCD0UG1LL t CUZNER]emc^is
31 Octobre 1883. UJ

1X L’ETABLISSEMENT DU

Principal Tailleur de la 
Bue Sparks.

malaises caisés jai 
ment de l’eitomac.

Ces pilule sont o. tt i Irecommandét z 
comme était nn do= , '.u« sûrs et des pîur 
efficaces remèdes contre les maladies pltw 
haut mentitnnées. Elles ne contiennen 
pas de mercite ni aucune de ses prépara 
lions. Touten étant un puissant purgati; 
pouvant étn administre dans n'import’ 
quel cas, elle ne contiennent aucune de 
ces substancei délétères qui pourraient i 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des persomee âgées. Les Pilülis dv 
Noix Longues composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec nn extrait coc» 
centré, tiré de H noix longue et combint 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les place au premier rang para 
toutes les pilulesstomachiqnes jusqu’à pri
sent offertes an piblic.

B. 8. MoGALK, Chimiste, 
Montréal |

PRET E. VEZ1NA
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536, Rue 8us8euc,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagnes. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX » 1
Ouvrage fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérée.
AGENT pour la célèbre montre Yt aitl-s

MANUFACTURÉS PAR À SOULAGER
NOS DOULEURS 
Et no* MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR HE M EUE
Pour l’usage Interne et Externe.

4

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.
P. C. AUCLAIR, Prop.

1** Kne Sparks.

iS. DAVIS & FILS
mimiL

S »
*7

Perry Davis' Pain Killer doit trouver sa 
place dan» toute» le» Fabrique» et Manufac
ture t, de mime Que dan» le* Fermes et dont la 
Maison, toujours prit à tire employ t, non -seule
ment dans les Accident» JournaU* rs, nuits aussi 
pour gu/rir le* Blessure», le» Covjrure*. - , et
également dan» le»oa»de Maladies-les Ivl<sttn», 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Choléra des En
fants, les Rhumes Soudains, les F< !suons, la 
Hévralgie, etc. On peut se U procurer partant.

Le HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualiüé.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

t

I
3 déc. E. VEZXXTA,

Mrt* rthl.1 tfnlVABIBTT HAÏ,» JPrix,2Oc,lâSeetS0cla R ou'cil le-
DAVIS t LAWRENCE Co. I.ImlUd.

~roti; Meatréal. 19 déc 84—1 an 1 auINI la

/
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LE CANADA, 20 Déc. 1884
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ft Médaille d’OR, Paris

Sir* o p»

QUWAMRÛ£!iï
Ferrugineux

Ce Sirop remplace ie Vin et 
Ihlixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 

a use du jeune âge, soit par suite 
•Jt-, l’état d’irritation du malade.

OONTBB
ANÉMIE, !» CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SAN O, 
SUITES dê COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
; '•'p»sIU!rwàÇué6flO ; D» Ed. MORIN * Gu, 
j Phirmirlrns-Cbtolstee, 114, mSâHt-Jae.

HJ ^X

Aoa Booiçovaa de bAl'lN et au .
le <*st rvc 

.‘ana Can# le
ci,.-. C'a v.i. rhce pulmonaire», 
• -l te * Xr< - île. <•#>«'<* *• SMP*

•ci» </o roi<;.
amie <Upu tn eo an» par 
ü Rhume», Qrlppes. Toux, Ooqoe* 

Irrltulioo» de Poltrlue,
7, *v# <J* W«niAé Si- N

Depot * nuit**». f> ko. nom \ s <*•. rv.aatv*' i**u-chiiuL»to*. it«. r m-Jeea.

üe WOP, i1*UTi .-oüt agréa !>h 
kwt * unncjpaia su» • » un du 
jecht** nX-tui j 
•w or i

M. C. 0. Dacier a ces 
dépôt à sa pharmacie, 51

Dépôt daim In plupart dm» JPharmuoi*»»
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SPRUCINE
•X Une des meilleures prôna» 
# rations offertes jusqu’ici 
^ au public, pour le soulage 
JF ment immôdia 

rison de la To

L rouement, de la Groupe et 
1 de toutes les maladies ae ie 
► Gorge et des Poumons.
L. A vendre partout à 26 et 

la bouteille.
B. E.McGALE, Chimiste.

Montrét’

at et la gué» 
>ux, du Rhume, 
faite, de l’Er»Bro

50c

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Celle terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié esi en terre meuble, propie» 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE IIAY, 
Marchand de Ferronneries, 

#4 Hue Sparks, Otlawn.
12 ■ 3 m i

I*. J. Labclle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BRITANNIA, 
HURL..

JS Ottawa, 20 nov. 1881
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Poudres de Condition d'Alexander
HOBLEH POUR let* ROGNON#

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

Chevaux
AiiKNT a Ottawa :—Ce STRATTON. 

Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 

bres dans tout le Canada pourleur 
elBcacité e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

\

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

mvmt
CHEMIN DE FER

((CANADA jreEF
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

4 CONVOIS a PASSAGERS A 
-tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin do fur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ‘ uiany et New-

A partir du 2 Janvier 1881, les trains cir
culeront comme suit •
Partant 

8.00
Montreal.d’Ottawa. Arr.f a

i354J0 p.m.

Pr’t ^le^Montréal. 

4.30 p.m.

Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l'est chargent de. 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagage est ohéqué pour n'importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75cme méridien.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, Jt aeât fat

I^RBRÈWsj

• MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES-BURGGRAËVE-CHANTEAUO *
Cnauln jr. ^rk »« « Alcaloïdes « ta produit» ehlmlqees ta »i» pt ta»fit : 

tCMitl». SlryrMIu, Bjwliülll. BIjItlllM. *lT|l!M. »UMltl. SUJin * Chili, IU.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A N TEA VD est Incontestablement le produit le plus beau 
i le plus utile do la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 

; tvs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- j 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttenx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux j 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- - 
rboïdes, Embarras gastriques, etc.

XVX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itahell» la Catholique, i
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

3e méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS

fffeiftaim à QuSbect D’ Bd. MORIN A. C'* Pharmaclin-CblmU!*, 314. rni Salnt-Jm.

$

?
U
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Un Grand Problèmepénétrer en lui et son instinct 
l’avertissait que ce baron de 
Ninville était son ennemi. Avec 
le courage que la peur donne 
souvent, à son tour, il regarda 
fixement le baron, comme pour 
le braver ou le défier. Les deux 
regards se croisèrent comme 
deux éclairs dans le nue, José 
Basco tressaillit et ce fut lui qui 
baissa les yeux.

Il mit les cartes dans la main 
de son voisin de droite, ramassa 
son or, ses billets de banque et 
s’éloigna de la table. 11 voulut 
revoir le terrible baron, mais ce
lui-ci avait disparu, en se di
sant :

—Je m’en doutais, c'est un 
voleur !

—Quel est donc cet homme ? 
se demandait José Basco. Com
ment se fait-il que je le rencon
tre aujourd'hui seulement pour 
la deuxième fois ? Qne fait-il à 
Paris ? Où demenre-t-il ? il faut 
que je sache tout cela.

Tout à coup, il blêmit et, se 
frappant le front :

—C’est lui, c’est cet homme

FEVILLETOÎI

fuites i Mite—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs <iu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le^ spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux.
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren

dre la sa lé.
—Enfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De loutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les-
—“ Amers de Houblon " possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés cl une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

fcntihrclmtemeiit du Foie

LE FILS
No» j- » euoiiN de receuo’r le 

uln* bel assortiment 
•t toiles peintes et doreee 

pour l'enelres qui ait 
ia nais ete importe en Canada

TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
ISuite)

L'un de ces complices, est le 
comte de Rogas. Je dois y re
garder deux fois avant de faire 
lancer contre cet homme connu 
dans le monde parisien, qni re
présente un personnage, un 
mandat d’amener.

Combien y a-t-il encore d’au
tres complices 1 Je l'ignore. Je 
veux le savoir. Il faut que je 
sache aussi jusqu'à quel point 
chacun d’eux est coupable.

D’ailleurs, mon cher Mouillon. 
je dois tenir compte de bien des 
choses ; certaines considérations 
m’obligent à être très circons
pect et à n’agir dans cette gran
de affaire qu'avec une extrême 
prudence. Donc, pour le mo
ment, non continuerons à nous 
tenir sur la défensive ; mais 
soyez tranquille, Mouillon, je ne 
tarderai pas à vous dire: “L’heu
re est venue, marchez !”

Ah ! j’ai encore à vous remer
cier de m’avoir rapporté les 
mots que vous avez pu saisir de 
la conversation à voix basse en
tre le comte de Rogas et l’autre 
individu. Le peu qu’ils disent, 
est beaucoup pour moi. Entre 
deux mots j’en ai ajouté d’au
tres ; j’ai conatitué des bouts de 
phrase ; cela me suffit. J’ai com
pris. Je sais ce que disaient les 
deux complices.

XVII

JACOB KRBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.Il y a b ans ie commençai a souffrir 

d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous ie» meilleurs mé locins déclarèrent, 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
sauté ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe. J. W Morey, Buffalo. 
Oct. 1. 1881.

Paiivreiv et SoutFraaiee
J'étais chargé de dettes, do pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal • dies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois’nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier.

ItiPLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquétte blanche marquée d'une touf
fe verte de^jHoublon* sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

Mi
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CHEMiN UE FER l&TEfiCOHMl
l.a Grande Roule Canadienne jus
qu'à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ch: r- plais et chars doi loirs join h- à 
* us les nains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

qui est allé demander à la légion 
de Portugal des renseignements 
sur la famille de Rogas! Plus de 
doute, c’est un ennemi !

Un quart d'heure après, il sa
vait que le baron de Ninville 
avait été invité par la duchesse 
de Commergue sur la demande 
du comte de Coulange. On lui 
avait dit également que le ba
ron de Ninville demeurait à 
l’hôtel Louvois.

Dans le grand salon, on dan
sait.

Après une valse qui venait de 
finir, danseurs et danseuses 
prenaient place pour le quadril-

—Mais nous n’avons pas de 
vis-à vis, disait le comte de 
Montgarin ; ayant sa danseuse à 
son bras.

Aussitôt, il aperçut un jeune 
homme qui se trouvait dans la 
même situation quo lui.

—Monsieur Lucien de Reille, 
dit-il, si vous le voulez bien, 
nous allons faire vis-à-vis.

Lucien de Reille jeta sur le 
comte de Mongarin un regard 
où il y avait autant de mépris 
que de dédain, lui tourna le dos 
brusquement et, se penchant 
vers sa danseuse, il lui dit quel
ques mots à l’ereille.

Plus de vingt personnes 
avaient pu voir le mouvement 
du jeune homme ; des yeux 
étonnés se fixèrent les uns sur 
Lucien, les autres sur Ludovic. 
Celui-ci n’avait pu se mépren
dre sur l’intention de M. de 
Reille. L’injure était flagrante. 
Il avait pâli d’abord, puis aussi
tôt, il était devenu pourpre.

Se rapprochant de Lucien, il 
le toucha à l’épaule pour le for
cer à se retourner.

—Monsieur de Reille, dit-il 
d’une voix sourde, je vous ai 
adressé la parole et vous ne 
m’avez pas répondu.

—C’est qu’il m’a plu de ne 
pas vous répondre, monsieur.

—Vous avez refusé de former 
le quadrille avec moi ?

—Oui.
—Pourquoi ?
—Je n’ai pas à vous le dire.
—Il le faut, pourtant.
—Assez, monsieur, répliqua 

Lucien d’un ton hautin.
—Prenez garde !
—Qu’est-ce à dire ?
—Monsieur de Reille, je puis 

croire que vous m’avez insulté, 
et avant même de vous deman
der une réparation, j’ai le droit 
d’exiger que vous me fassiez 
connaître le motif...

—Vous voulez une explica
tion ?

—Je la réclame impérieuse
ment.

—Eh bien, monsieur de Mont
garin, je n’ai rien à vous dire.

A ce moment, ils furent sépa
rés par les danseurs. Le quadril
le venait de commencer.

Mais un instant après, ils se 
retrouvèrent dans une chambre 
faisant suite au salon, où Lucien 
était entré et où le comte de 
Montgarin l’avait suivi.

(A suivre.)
Institut Canadien

Troisième conférence sur “ La 
marche de la Civilisation dans le 
monde,” par le Rév. P6r Filiâtre, 
Dimanche prochain, à 8 hrs.

11 y aura chant et musique.
Prix d’admission, 10 cti.

et ceux

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et -lue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonia' esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

le.

KIDNEY-WORT
Il y avait beaucoup de monde 

chez la duchesse de l,Commer- 
gue. A peine pouvait-on circu
ler dans les magnifiques salons 
de son hotel des Champs-Eli
sée^. Beaucoup de personnes 
étaient forcés de se réfugier dans 
les galleries et les réserver pour 
le jeu et la conversation. On 
retrouvait|la à peu près les mê
mes invités qu’on avait pu voir 
l’année précédente à la grande 
fête donnée par le marquis et la 
marquise de Coulange, c’est-à- 
dire l’élite de la haute société 
parisienne. Sons tous les rap
ports, du reste, on pouvait cc m- 
parer les deux soirées.

Dans un petit salon, un cercle 
épais d’hommes et de femmes 
de tous les âges ^’étaient formé 
autour d’une table de jeu. On 
jouait le lansquenet. A cette 
table, grave, parfait de tenue, 
sourire stéréotypé sur les lèvres, 
était assis le comte de Rogas. 
Son regard clair et perçant pas
sait à chaque instant sur les 
joueurs rapide comme l’éclair.

D’abord, il avait perdu quinze 
cents on deux mille francs ; puis 
son tour de tenir les cartes était 
venu, et maintenant, il gagnait 
toujours.

Il n’y avait là que des joueurs 
naïfs, hommes et femmes du 
monde, que la chance admirable 
du noble Portugais émerveil
lait.

Opère îles Cures 
MERVEILLEUSES

DES „
Maladies des Rognons V

ET I
Des Affections du Foie
Parce qiMl agit ù la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent aes maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont suj 
ItarCECl EST BIF.X IJÉMOltTHÉ-VS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI I.E SAXO

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES
graves de 
lagés et.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B„ 27 Nov. 1884—| an

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.

Mil
!S d

DE CAS
aladies ont é 
de temps

les plus CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.
Caliceu et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE «PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & €le., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un
Almanach pour 1884. ____

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE. INFAILLIBLE

— pour —
LES*MALADIES DES ROGNONS
Iles affections du foie

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
BRUOIDES et les MALADIES 

DU SANG

la.

VER SOLITAIRE
ünn éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

rendre et n’af-Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti 
on n’txige aicun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- 
une circulaire donnant

Les Médecin* reconnaiewent son 
efficacité.En voyant le tas d’or et les 

billets de banque étalés devant 
lui, on pouvait évaluer la som
me qu’il gagnait à plus de quin
ze mille francs,

Cependant, depuis un mo
ment, José Basco n’était pas à 
son aise. Devant lui, au pre
mier rang dujgroupe des joueurs 
un homme, qui ne jouait point, 
le regardait avec une persistance 
étrange. Il sentait son regard, 
non moins clair et perçant que 
le sien, peser sur lui, il s’il le
vait les yeux, il rencontrait la 
lueur sombre de ce regard qui le 
frappait en plein visage.

Or, cet homme, il le connais
sait, il l’avait vn une fois déjà 
chez la marquise de Nouvelle,et 
il savait qu’il 
ron de Ninville.

Mais pourquoi avait-il cons
tamment les yeux braqués sur 
lui, sur ses doigts quand il bat
tait les cartes ? Avait-il deviné 
on découvert à quelles manœu
vres il devait sa chance au jeu ? 
Puisqu’il ne jouait pas, que fai
sait-il là ?

Tout en faisant ces réflexions, 
le Portugais sentait l’inquiétude

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fuit usage."

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

Un

Dr R. N. Clark. So. Hero, Vt. 
“ Le 11 Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C- M- Summerlin, Su bre et voua recevrez 

les conditions.n Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

1 an
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, mais e:”'
l’effet est enr et qui ne nu

st un remeae 
fficncc, dont 
it jamais à la

santé, dans aucun cas.
®pr II purifie le *nng. forlilie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Or Coderre
5^ Ce sirop est prépa

rée avec l’approba- 
tion des professeur;

Çyff A 'Ç? gie de Montréal
iV F ultéde Médeci
’[ de l’Université
,/ \; Collège Yioto-

ria.
SvJ Le sirop des em 

snpériem

mantei 
offertes aux mèret 

de famille nonr conserver la santé de lemi 
enfante ; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeeenterif, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godkbbi e> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat/

r$$5

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RHDAKDSON A ( le, Burlington, Vt

KIDNEY-WORT 'J W/rnm fan ta est 
à toutes les 
rations calse nommait le ba-

Macdougall, Mactiougall &,Belcourt,
avocats, procureurs.

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Màcdouoall, C. R.
Frank M. Maodouoall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.

Chambers" coin des

Unis
PRIX. 25 Ota, LA BOUTEILLE,

Seal proprietaire,
B. 6. XoGALRN. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairer requérant son attention
4aas évité deralère Previaee.
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Louise Michel, la célèbre anar
chiste française, laisse voir des 
symptômes de folie. Ça devait 
inévitablement finir par là.

La Cour d’Appel de Londres a 
accordé un nouveau procès à Brad- 
laugh. Quand en finira-t-on donc 
enfin avec ce pitoyable personnage ?

La comète de Enck a été décou
verte mercredi soir par le profes
seur Young, de Prtncetown, N. J-, 
à l'endroit indiqué. Elle est d’une 
forme très-singulière et à peine 
visible.

Le comte Von Hartzfeldt, minis
tre des affaires étrangères en Alle
magne, est dangereusement malade.

Le ministre américain, Morton, a 
donné un banquet, hier soir, aux 
ambassadeurs d’Angleterre, de Rus 
sie, d’Autriche et autres personna. 
ges distingués.

LE MONDE ET LA VILLENouvelles Générales
CANADA

Ijes sommes déposées, dans les 
caisses d’épargne du gouvernement 
pendant le mois de novembre re
présentent $618,884, soit $55,440 
de plus que pendant le mois d’oc
tobre. S'il faut en juger par ces 
chiffres, la condition des affaires 
est.loiu d’étre aussi mauvaise que le 
représentent certaines feuilles li
bérales.

Les recettes du chemin de fer 
Pacifique Canadien on été, durant 
la semaine finisant le 14 courant, 
$109,000.

Les recettes du Grand Tronc, 
durant la semaine dernière, ont été 
$*■28,764

Quatre candidats seulement ont 
réussi, aux examens pour promo
tion dans le service civil, qui ont 
eu lieu, hier, a Québec.

Le thermomètre est descendu à 
22 degrés audessous de zéro, hier, 
à Québec.

On va procéder dans quelques 
jours, à Québec, au choix du 
successeur du regretté M. l'abbé 
Lagacé.

L’inauguration du chemin de fer 
de New-Glasgow construit par MM. 
Armstrong et Léon Globenski, a eu 
lien hier après-midi.

Plusieurs citoyens de Montréal, 
de St Jérôme et des paroisses envi
ronnantes ont pris part à la démons
tration.

La semaine dernière "28 hommes 
sont partis de Québec pour la 
Caroline du Nord, où ils vont bâtir 
un moulin pour une compagnie 
québecquoise et américaine.

POUR LES FETES DEAVIS SPECIAUX MNOEL et du JOUR de L’ANLa Gazette Officielle d’aujour 
d’hui convoque le Parlement pour 
le 29 janvier 1886.

Un ordre en Conseil vient de 
déclarer l’Acte de Tempérance en 
force dans le comté de Simcoe.

Les écoles publiques ferment 
leurs classes cette après-midi, pour 
ne les rouvrir que le 9 janvier 1885.

Belles pommes pour cuire, 12 et s. 
le gallon, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

Deux hommes se sont noyés en 
essayant de traverser le pont de 
l’Ottawa entre Sa"d Point et Bris

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

J. B. C. DUNN 5 •
Coin des Rues St ANDRE et DALHOUSIE.

h
A

t,

A l’honneur d’informer ses nombreuses oratiques de la ville et d- 
la campagne et le public en général que son" assortiment d’épicen. 
provisions, vins et liqueurs est au complet, et les invite à venir examiner 
et à en juger. Par l’extrême bas prix de ses marchandises, il défie toute ^ 
compétition. Vtoi

DECES
Vendredi, 19 courant, M Joseph Lavigns, 

âgé de h7 ans. Les funéraille? auront lieu 
dimanche, à 2 heures de l’après-midi, à 
l'égliae de Notre-Dame de Lourdes.

et amis sont priée d’y assister 
invitation.

Hier, un attelage a traversé 
l’Ottawa pour la première fois sur 
la glace entre la Pointe à Gatineau 
et Hull

On a demandé à l’échevin Errait, 
du quartier St Georges, de se porter 
candidàt à la mairie. Il donnera 
une réponse dans quelques jours.

Urre alarme a été sonnée la nuit 
dernière à la boite 25. Le feu était 
pris dans la nouvelle maison de M 
Borthwick, rue Rideau. On a pu 
le maîtriser sans aucun rlominag .

La température a baissé, hier 
soir, à Ottawa, à 25 degres au* 
dessous de zéro, et ce matin le 
thermomètre marquait 22 degrés. 
C'est encore piquant.

M. E. B. Eddy a acheté de Con
roy Frères 180 milles carrés des 
limites de bois qu’ils possèdent sur 
la branche York de la rivière Ma- 
dawaska. Le prix de vente est de 
$100,000.

L’administration civique est com
plétée pour l’année couvanté et les 
divers comités ont suspen lu leurs 
séances. Il n’y aura probable 
ment pas non plus d’assemblée du 
conseil de ville lundi.

.John Hillam, qui prétendait se 
faire payer $100,000 par le gou 
verneur général, a été condamné à 
la prison pour folie par le magis 
trat de police. Sic transit gloria 
mundi. Hallam sera probablement 
envoyé à l’asile.

Le Royal Rink est visité tous les 
soir, par une foule d’amateurs, el 
c’est un très-joli spectacle que de 
voir patineurs et patineuses glisser 
élégamment sur la glace unie et 
limpide. La musique du 43ième 
charme en outre toutes les oreilles, 
ces jours-ci.

Les vendeurs de bois commen- 
aentà faire leur apparition en ville. 
Voici des gens qui méritent d’étre 
choyés, par le temps, qui court. 
En dépit,* en effet, des queues de 
lapin et des frambroiis:ers sans se 
coude floraison, il fait un froid de 
loup et l’hiver s’annonce gaillar
dement.

Des nouvelles de tous les districts 
environnants nous annoncent que 
le thermomètre a atteint hier une 
moyenne de 25 à 30 degrés audes 
sous de zéro. A Mattawan, à 
Rockcliffe et à Manawaki, il a 
même baissé à 34 et 36 degrés. Et 
Vennor qui a prédit que nous 
irions dans la boue par dessus pied 
le jour de Noël.

Nous référons nos lecteurs à 
l’annonce de M. J. B. C. Duna, de 
la rue Dalhousie, publiée dans la 
feuille de ce jour. L’important 
commerce que fait cet entreprenant 
marchand nous autorise i recom
mander cette maison, qui fait des 
affaires considérables et au comp
tant, ce qui permet à son proprié
taire de vendre à des prix très- 
réduits. 11 y a donc profit pour tous.

On parle beaucoup de vols et de 
coquins depuis quelque temps, et 
nous croyons que les propriétaires 
de magasins surtout feraient sage
ment de se bien barricader tous 
les soirs. Il n’y a pas de doute, 
en effet, qu’il existe aujourd’hui 
une organisation d’adroits escrocs, 
qui a des ramifications un peu dans 
tous les centres commerciaux du 
pays. En attendant donc que les 
limiers de la police aient mis la 
main sur ces filous,\ chacun doit 
tâcher de ne pas se laisser voler.

Un nommé Louis Desjardins a 
été condamné à l’amende et les 
fia-*, pour avoir ba tu cruellement 
son cheval a New Edimburgh. Le 
gouverneur-général, spectateur de 
cet acte de cruauté, a dénoncé lui- 
même Desjardins. Voici qui est 
bien, et tous les citoyens devraient 
se liguer contre certains particu
liers qui s’imaginent comme cela 
que la bête qu’ils'conduisent doit 
être plus intelligente qu’eux-mê- 
mes. Dans ce dernier cas, ils 
devraient tout au plus intervertir 
les rôles, et se i osser de la bonne 
manière.

Truite du Lac Supérieur, de pre
mière qualité, 6 cts. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

VOICI LA LISTE DB QUELQUES ARTICLES :
S lore—-Sucre Barbades, sucre raffiné, 

sucre granulé, sucre en mdrceaux. ~
The—Thé vert, depuis 15 cts à $1.00 la 

livre. Thé Japon, depuis 10 cts à 80 
cts. Thé noir, depuis 15 cts à $1.00.

Cafe—Café Mokha, café Java, café Ja
maïque, etc.

Sirop—Strop Barbades, sirop Portorico, 
sirop Trinidad, sirop Antilles

Raisins—Raisins Valence, raisins Sul
tana, raisins de table, raisins verts, 
(grappes).

Amandes—Figues, amandes, avelines,

Fromage—Fromage Canadien, froma 
ge Ang^pis.

Conserves Alimentaires— Pois 
v^rts français, ha-icots, choux rouges, 
soupe aux tomates, soupe vermicelle, 
blé d’Inde, Marinades en bouteilles et 
au gallon, épioes, corn starch, empois, 
etc., etc.

Tabac—Tabac coupé, tabac torquelte 
noir et jaune, cigares depuis 80 jusqu’à 
$8.00 la boite, de toute qualité.

Huile -Huile de charbon canadienne, 
astrale, ligonia, kerosine.
Huile de morue, huile de loup marin, 
huile ^d’olive, etc.,

Liqueurs—Vin, sherry depuis $1.20 à 
$6.00, vin de messe, Colii, vin d’Opor- 
to depuis $1.20 à $6 00.

Whiskey, rye, gin DeKuyner, Ja- J 
maique, tom gin, eau-de-vie,(brandy) 
très-vieille.

Bénédict ne, ehartreuse, kirsb, eu- 
racoa, machine, etc., etc.

Champagne, Duc de Montébello, 
Moet et Chandon, Piper Heidsieck, etc. À

Claret et sauterne, Société des En
trepôts de Moulin.

Barton et Guestier, Remusat et frère, 
en bouteille et au gallon, '

Parents 
■are autreETATS-UNIS

Mademoiselle A. Welsh vient 
d’intenter, à Philadelphie, une ac
tion de $20,000 de dommages con
tre M. Jas. H. Halloway, pour rup
ture de promesse de mariage.

MM. E. McLaughlin, de Philadel
phie, et W. H. Cotton, de St Louis, 
ont commencé une partie de bil
lard pour un enjeu de $2,000.

Il y a eu, la semaine dernière, 
aux Etats Unis, 367 faillites.
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ANNUELLE
Le Telegrafhiers Advocate croit 

que les opérateurs se mettront en 
grève si on ne fait pas justice à 
leurs réclamations.

Le traité entre les Etats Unis et 
St Domingue vient d’être publié. 
Il favorise l'exportation des pro
duits manufacturiers américains et 
il embrasse un plus grand nombre 
d'articles ‘qu'aucun autre traité 
précédent.

Les voies ferrées, à l’est de Saint 
Louis, ne font pas la moitié du tra
fic des années précédentes

D»
*»s-CLUB DE RAQUETTES"®*

F RONTENAC Et une quantité d'autres articles qui composent notre f 
assortiment d’eniceries. Venez voir nos mix avant de L 

faire vos achats \A QUEBEC
PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR

- O O A. *V S. NORDHEIIUFB, (

Billets bons pour douie jours à partir du MONTREAL,TORONTO,Une dépêche de Beauharnois, 
P.Q., annonce que le Rév. M. l’epin 
a été honorablement exonéré à 7J 
heures, hier, par ie magistrat Lou- 
prêt, des accusations portées contre 
lui. Il n’y avait aucune preuve 
contre lui. Applaudissements et 
acclamations dans 
public est indigné des persécutions 
que ce monsieur a subies.

Le Scott Act a été voté dans les 
comtés de Leeds et Grenville, par 
une majorité de 652 voix

Le thermomètre marquait hier 
23 degrés au-dessous du zéro à 
Winnipeg et 40 à Calgary. On 
voit qu’on n’a pas trop à se plaindre 
à Ottawa.

Une députation des meuniers 
d'Ontario a demandé aux ministres 
fédéraux un changement dans le 
tarif sur la farine et le blé.

3 JANVIER AU 15 ht 67 Rus Sparks,
OTT AIW A.inclusivement.

Le Corpà de Musique de Ste Anne accom
pagnera le Club.

Pour plus amples information s, s’adres- 

A. A. ADAM.
Sec. C. R. Frontenac.

No. 58, Bue Sparks, Ottawa.

r>OImportateurs de 'd

eHier, à Chicago, il a fait telle- 
froid que le

la cour. Le
O 6ABLER BROS., N. Y mcommerce en a HAINES BEOS., N.Y.ment

souffert 5y-.
IVESTEYOBGEES

(u>D’Objets Prêtés
SUR GAGES.

«2 Las PlusPRETEURS SUR GAGES

fCELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

f IO

5S>il y a dix-huit mois que MM. 
Teichman et Fils ont ouvert un 
bureau de prêts en cette ville. Leur 
magasin est actuellement rempli 
d'articles de grande valeur dont ils 
peuvent disposer à des prix très- 
réduits.

Il y aura encan, lundi, à leur 
magasin, des objets dont le 
d’emprunt est expiré. Nous n’a 
vons pu voir tous les articles que 
ces messieurs ont en mains, car ils 
se font un strict devoir de n’exhi
ber ces objets qu’après le terme 
d’emprunt expiré.

Au lieu d’envoyer leurs effets à 
Montréal et à Toronto, comme ci- 
devant, ils tiendront ici un encan 
mensuel, si toutefois l’encourage
ment public répond à leur attente.

Les personnes qui ont besoin d’ob
jets d’argenterie, bijouteries, etc., 
etc., sont invitées à visiter leur ma
gasin avant la vente. Pour plus 
amples informations, voir l’an- 
nonce.

J’ai reçu instruction de MM.ITiech 
fils, licenciés comme Prêteurs 
de vendre à leur bureau, No. 552, 
Sussex, tous les articles en mains, 
réclamés, consistant en Montres d’Or et 
d’Argent, D laments, Chaînes et autres 
nombreux articles de Bijouteries.

iraan et

<

Grande Vente à Sacrifice
La ----- DE------vente aura lieu

PORCELAINES. VAISSELLELUNDI, LE 22 DECEMBRE 1884,terme
le matin, dan» l’après-midi et le soir.

A. B. MACDONALDInscrits à 11 Agence du Canada, 30, 
rue de Larochefoucault :

M. et Mme Abraham Hamel, de 
Québec, arrivés récemment à Paris, 
partent pour aller passer l’hiver à 
Cannes ; M. F. Gerbié, Gourdon 
(Lot).

ET VERRERIE <
ENCANTEUR de la REINE

20 Déc. 1884 fIf Tout delt etre vendu an prix contant afin de faire plac 
les nouvelles marchandises d’antomne qnl nomCERTIFICAT ponr

viennent d’Europe. rMr J. H. CONNORS, C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

EUROPE 
Le Moniteur de P Empire Allemand 

a commencé la publication, en 
langue française desj procès-ver
baux de la conférence du Congo.

Monsieur.—J’ai fait usage de votre 
Machine à Laver depuis plusieurs années, 
et j’ai beaucoup de plaisir à dire qu’elle 
nous a donné une entière satisfaciion. 
Nous la recommandons à tous ceux qui 
veulent sauver du temps et du travail.

Votre obt. serviteur,
F. ROUTH1ER, M.P.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

jt J, JULIEN.ALPBOtiSELe général Fleury, grand écuyer 
de l’empereur Napoléon III, qui 
vient de mourir a laissé des mé
moires précieux. Le Figaro dit que 
l’histoire du second empire ne peut 
être écrite avec exactitude tant que 
ces mémoires ne seront pas publiés. 
Un libraire a offert 160,000 pour le 
manuscrit.

La France constate que trois amé
ricains ont été arrêtés à Mayence, 
ayant en leur possession des ma
tières dynamiteuses.

L’Italie a reconnu officiellement 
l’Association internationale d’A 
frique.

Le bruit court dans les cercles 
du commerce à Liverpool que M. 
Samuel Rowe, qui est actuellement 
gouverneur de la Côte d’Or, a été 
nommé gouverneur de Si 
Leone.

La récolte du coton en Egypte 
est, cette année, la plus considéra
ble dont on se souvienne.

Le chancelier Bismark est sé
rieusement indisposé, depuis quel
ques jours.

Le choléra vient de faire son ap 
parition 4 Aubervilliers, en France.

La nouvelle des actes équivoques 
du journaliste Pain, au camp du 
mandi, a créé beaucoup d’indigna
tion en Angleterre

Henry Ward Beecher sera pro
bablement le successeu r de Lowell, 
en Angleterre. La Pali Mail Gazette 
annonce le fait sous réserve.

%.il-18 déc. 1884

Presents de Noel Pompes FunèbresEntrepreneur deRECTIFICATION

263 Rue DALHOUSiB, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

ippppi
loaitioo du public. Ornementa ^

JOUR DE L’ANA l’Editeur du Canada.
Chie Monsieur,—J’ai appris que 

mon nom avait été mentionné, dans 
certains cercles, comme devant être 
candidat pour la Mairie. Je crois 
devoir vous informer que j’ai posi
tivement réfusé d’y voir figurer 
mon nom pour tel but. En justice 
pour moi même et pour d’autres, 
je déclare cette rumeur comme 
étant entièrement fausse, car je 
n’ai pas eu ni l’intention ni le désir 
d’être candidat pour la Maine.

demande de mes amis et 
autres voleurs, je vais me présenter 
comme échevin pour le vieux quar
tier par excellence, et je resterai 
sur les rangs jusqu’à la clôture du 
poil.

/C. H. D0UCET I^(Ci-devant employé chez S. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES, .
S!«

|(Bdlisse de l'Hôtel Russell)
3 mai—1 an

RUE SPARKS. OTTAWA. #UNION ST THOMASConfectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

Tous les membres de cette société sont 
priés de se rendre à leur salle de réunion, 
DIMANCHI, 21 courant, à 8 hrs. a, m, 
précises, pour prendre place dans les rangs 
de la procession, qui se rendra à la cha
pelle de la Congrégation N.-D. du Sacré-- 
Cœur, rue Murray, où une grand’messe 
solennelle sera chantée à l’occasion de la 
fête patronale de la société,

Ceux qui n’ont pas d’insignes pourront 
s’en procurer à la salle.

M. A. RATTEY, 
Secrétaire U. 8t T.

nA la
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84 3 m

ETREOESerra
MAINTENANT PRETVotre très dévoué servi., 

W. E. Brown.
\0SL et du i\m de L’AI Capots cl’Ours 

Capots de Contre 
Capots de Loup-marin 
Capots de Mouton de Perse 

Capots de Buffle 
Capote de Raton 
Capots d’Astracan 
Manteaux de drap doubles en . il 

pelleterie.

Ottawa, 18 déc. 1884.GRAND EMOI Les familles de la ville et des campagnes 
ronnantes trouveront à notre magasin 

tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les étbknnks. Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour l is offrandes pins relevées et plus 
riches, on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite nne visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 

détaillé dans une annonce comme 
_ .lle-ci.

Prière de nous visiter avant d’aller ail-

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUESChacun se demande aujourd’hui 

ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et dû 1er de l’an. 

Réponse: Rendez-vous chez P 
G. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plue grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
[.e tout est vendu à bon marché.

ACette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par,le dcèïït Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q.

XR. J. DEVLIN. iPrix : 30 cts la bouteille.
Bn vente ches les pharmaciens et en 

dépôt ches
ELZÉAB ALARIB,

71 rue Bolton, Ottawa.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84 26 juillet 1884 la

«Héfiiee eeruuwe, reid*4* e4û*r*|. ètf «***• lit IMhIiIi et huais VallWIM

BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.
Ken» aUâjreu» l sKrsMea de publie s«r le remède eaireeuîen* BENATIsr. eeesre lee S*

HEMOARHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMftDE.
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Parfannée.... 

Peur six mois

Pour quatrain

1
Edition 

Peur l’année..
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Impressions < 
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Les ordres en 
ùne attention 1 
tés avec soin. 

S’adresser
Mr VA
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LES MINIS' 
FRANC.

Sir Hector 
rabies MM. C 
été l’objet, io 
18 courant à 1 
lion très-chai 
les plus flattei 
que ces trois : 
de notre race i 
circonstance.

Le fait est, 
meut canadie 
sente, dans le 
trois hommes 
testable, et q 
ment pour li 
traviillent avi 

Le profond 
Hector Lange 
naissances et 
font, en effet 
commander ei 

L'honorable 
sans contredit 
fort lutteur or 
sédions, et il e 
pensable dans 
ministérielle.

L’honorable 
une activité, 
cause nation: 
lui garantisse: 
aux premiers i 

Ces trois hoi 
unis en faveur 
nale, prometti 
à l’élément fra 
ration Canadr 
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